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Et la caufe de ce defordre procedoit de ce que les
principaux de la flotte auec la plufpart des Officiers
eftoient de la religion pretendue & * reformée, lef-
quels auoient efté ozés 1ufques-la que de chanter de
nouueau leurs Marottes, pendant qu’un de nos Fre-
res difoit la Saintte Mefle a la Traicte, pour 'inter-
rompre, ou le contrarier ce fembloit, tellement que
ce n’eftoit pas le moyen de planter la foy ol les chefs
principaux eftoient contraires a la mefme fcy, mais
pluftot une confufion de croyance aux Sauuages, qui
s’apperceuoient defia de nos difierentes manieres de
feruir Dieu, difans que les uns faifoient le figne dela
Croix, & les autres non.

[e dreflay donc des memoires lefquels ie prefentay
A ce Seigneur Duc, qui en defiralalefture & eftre luy
mefme le gardien de mes cayers pour les prefenter a
{fon confeil, auquel 1l me pria d’affifter, mais qui eut
tant de remifle, qu’a la fin ie ne m’y pa trouuer pour
quelque affaire particuliere qui me furuint, & a mon
deffaut le Pere Irenée y accompagna noftre R. P.
Prouincial qui y receut contentement.

| Neantmoins a peine 'ordre neceflaire eft-il efta-
bly par ce Seigneur Duc en fon confeil, qu’il eft man-
dé pour le feruice du Roy dans fes gouuernemens,
c’efl ce qui P’obligea, outre fes autres grandes & {e-
rieufes charges, de {e deffaire de la Viceroyauté du
Canada entre les mains de Monfeigneur le Duc de
Vantadour, fon nepueu, lequel fuinant Pintention du-

dit Seigneur fon oncle, nous fit 'honneur de nous
communiquer fes pieux deffeins & la volonté qu’il
auoit d’eftablir de grandes colonies dans le pais, {ile

STAATLICHE
KUNSTSAMMLUNGEN
DRESDEM




